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Fiche de CHIMINOLOGIE
es

GÿVOUS ETES TEMOIN D'UNE FAUSSZE ALERTE.
© REARRLTEZ LE COUPABLE EN ATTENDANT LA

ICE, OU 2—NOTEZ BIEN LE MATRICULE ET
LE SIGNALE%ENT DE L'AUTO
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ESTCig QUE
VOUS CHER.
CHEZ QUEL-
QU'UN ?.

 

 

 

 

 

 
ÇA SENTAIT LE

CIGAREICI, L'AUTRE ,

 

 

 

VOTRE DRESSEUR, “HIDE” N'ETAIT PAS
' “HIDE” JOHNSON! / DANS SON ASSIETTE,

OÙ EST-IL ? CE MATIN ! IL VA
PRENDRE DEUX JOURS

DE REPOS!
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ON DIT QU'IL EST POUR ÇA, OUI! IL )
LE MEILLEUR DRESSE LA PLUPART
DRESSEUR DE DES CHIENS DESTI-

| CHIENS DU PAYS ! NES A LA POLICE!
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CE POTEAU EST TOUT EGRATIGNE ! ON

I DIRAIT QU'ON L'A GRIFFE! SONT-<E LES
CHIENS QUI FONT CELA ?    

 
 
 

 

     OUI! CES ¥ JE NE SAVAIS PAS QUE
LES CHIENS S’AIGUI-
SAIENT LES GRIFFES
.. . COMME DES CHATS! à

C'EST POUR TOI QU’ON
A DRESSE CES BETES !
IL FAUT QUE TU NOUS

“ET AU LOGIS DE “TRUSTY” HUBBUB...

TU L’AS
DROLE,
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      “JE CROIRAI.. LORSQUE
J'AURAI VU”

VIEUX DICTON AFRICAIN

 
  
  

 

  
  

 

INCAPABLES DE CROIRE SANS VOIR... SOIT UN LION
QUI OBEIT A UN HOMME... LES KWULUS SCEPTIQUES
SONT BOULEVERSES PAR L'INVITATION IMPREVUE

MOI, TARZAN, FAI PROMIS
QUE MON LIQN ET MOI
SERIONS VOS AMIS! POSE 

 

   LA TETE DANS+SA GUEULE!
TU N’AS RIEN A CRAINDRE!

    
   

     

 

   

 

    

 

   

  

 

357” 7 REGARDE, AMI BUVO! MAGNO
   © OBEIT A MES ORDRES! IL GARDE !i ii” ATTEND PATIEMMENT, LA TENS. RETos Bg À A GUEULE OUVERTE... QUE TU

ki. IWAN Y METTES LA TETE!

  
  

 A TON TOUR, BUVO! NON BUVO! C’EST LA MAGIE QUI E-YA TARZAN ! J'ACCEPTE TAIL NE FAUT PAS LE PROTEGE CONTRE SON LION! . Î PROMESSE D'AMITIE... MAIS
QUE TES HOMMES MAIS PAS TOI! g SI TU MENS... J
TE CROIENT MOINS à ,

à BRAVE QUE MoOI!- { a
»
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REGARDEZ, KWULUS, CE QUE VOUS
N'AVEZ JAMAIS VU! LE LION A OUVERT
SA GUEULE, LA GARDE OUVERTE A MON
COMMANDEMENT ! LA TETE DE VOTRE

CHEF EST ENTRE LES CROCS DE MAGNOI!...
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Les annonceurs de votre journal

vous garantissent service ct qualité!
 

RENAESH.

TY'FR LE CHANCEUX SAMEDI 27 MAI 1961 Par Lyman Young et Tom Massev

 

ET A SURFACE
TRES POREUSE?

 

  

 

EN VOICI QUATRE
DU MEME POIDS,
ROWBEE... ET LA
CINQUIEME, POUR- ; | 2
QUOI EST-ELLE Sf ee

JAI GLISSE CINQ PIER-
RES IDENTIQUES DANS
LE SAC POUR EN FAIRE à.
UNE ARME DEFENSIVE, kf .
SERGENT MORGAN!  E:-ha

A PLUS LOURDE?
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JE CROIS QUE TIM ENT MORGAN! J'AI LAVE CE CAILLOU
A LA SOLUTION... SERCEA L’EAU ET LA GLAISE QUI LE

RECOUVRAIT S'ESI DISSOUTE À
LA SURFACE...

 

 

 
 

 

J'AVAIS DE BONNES Ÿ

CE CAILLOU PESE EErtd757 UNE PEPITE
PLUS QUE LES AUTRES, —

 

  
     

PARCE QUE... Se

 

D'OR PUR!

 
 

C'EST FAUi . JE L’AI TROUVEE
RAISONS DE DANS LE RUISSEAU OJIBGO! JL: ALLONS,

MAQUILLER LA L'AI MAQUILLEE DE PEUR QU'ON PARLE !

PEPITE EN
x. =<

  

ME LA VOLE!

nL

 
     
 

ET MCL, J'AI MESJE DOIS RETOURNER J RAISONS POUR QUE"A CE RUISSEAU LE
MOIS PROCHAIN POUR TU Y RETOURNES

AUJOURD'HUI, gf  
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J'AI REMISE LA PEPITE DANS LE
COFFRE-FORT EN ATTENDANT QUE
TIM ET VOUS SOYEZ DE RETCUR !

 

MENT EN MON ABSENCE 1
SOIS PRUDENT. SPUD!
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| PIT: ke|
TU PARLES!

FAUDRAIT PAS
MANQUER ÇA!

IL ME

SOUPER

GRATUIT

AU BIFTECK

CE SOIR A 8 H.

AU CENTRE

D'ACCUEIL.

BIENVENUE

A TOUS |!      

   
   
   

   
  

 

  
FAUT DEUX

DOLLARS Si JE
| VEUX Y ALLER!

C'EST GRATUIT!

 

D'UN ROND!
T'AS PAS BESOIN ‘#4
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DOLLARS ! COMBIEN POUR LE
 

  

 

 

  

 

JOE, JAl BESOIN DE DEUX

VESTON ET LE

(ro
 

PANTALON ?

  

   

 

   
 

UR CES HAILLONS ? )
PAS PLUS QU'UN

DOLLAR!

  

   
 

 

OFFRE-M'EN DEUX JOE ET JE TE
- DONNE LE CHAPEAU, LE MAIL-

LOT ET LES SOULIERS! IL ME
FAUT ABSOLUMENT DEUX

DOLLARS!
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BON! ÇA VA! MAIS J'Y
PERDS AU CHANGE !
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JE VAIS MANGER UN BIFTECK
CE SOIR, BEN! JE VIENS ;
RACHETER MES DENTIERS ! £

VOICI LE RECU ET LES DEUX 4
DOLLARS QUE JE TE DOIS! 5

—

7 BON, PIT! JE
VAIS 1ES
CHERCHER!    

IN az

‘

  

APRES LE SOUPER, JE VAIS
PENDRE MES DENTIERS AU
CLOU ET RACHETER MES  
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B UN JOUR SEULEMENT
MATCH DE POLO AQUATIQUE

CHAMPIONNAT
INTERPLANETAIRE

NEPTUNE CONTRE LA TERRE
AU NOUVEAU

STADE AQUATIQUE

 

 

 

 

MAIS PERSONNE, DANS TOUT LE
SYSTEM SOLAIRE, N’À DE

BILLET A VENDRE!

 

 
NOUS DEVRONS NOUS CONTENTER

DY ASSISTER A LA TELEVISION!

CE QUE JE DON-
NERAIS POUR
ASSISTER AU

MATCE CE SOIR:

 

 

BONJOUR, BUCK! TU N'AURAIS
PAS UN BILLET A ME REFILER

POUR LE MATCH DE POLO
AQUATIQUE NEFTUNE-TERRE

CE SOIR?

REG CEST Tol PAUL?
Ri J'ALLAIS TE

POSER LA MEME
QUESTION *

 
 

    

“WW”PARCE GUE NOUSÀ
l SOMMES DE VIEUX

COPAINS ! ET LA
PREUVE

CRANE HALL ! VIEILLE
BRANCHE ! POURQUOI

N’ES-TU PAS AU STADE
POUR TE PREPARER AU
MATCH CONTRE NEPTUNE,

CE SOIR?

 
 

 

 

LA

 

   UN PRECIEUX BOUT DE
PAPIER, C'EST-A-DIRE UN
BILLET POUR LE MATCH

DE CE SOIR’

 

 

DE PLUS, SI TU PEUX
T'ABSENTER CE MATIN,
TU POURRAS ASSISTER
A LA FRATIQUE DE
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TENDONS-
NOUS, MON

À VIEUX?  

 

9 HEURES! y >

 

- “ M
o
t
e
:

  / MAIS QU'AT-

  

        

ENTRE-TEMPS, AU STADE...

 

  

 

D/N$ UNE MINUTE!
J'AI INVITE DES AMIS
A LA PRATIQUE! JE
VEUX VOIR S'ILS SONT

ARRIVES!

TU VIENS,
JARIK?    

 

TIENS, LES VOICI!
DONC TOUT S'EST

BIEN PASSE JUSQU'A
PRESENT !    
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LOUISE?

 

  

L’AUTOBES MO 6 JUS-
Q “A L'AVENUE DES
Cil ‘ES? OUI, MA CHE-
RE! JF VAIS LE PRENDRE

TOUT DE SUITE!

 

C'EST TOI,
COMME

C'EST GENTIL! IL Y À .
DES SIECLES QUE J

TA VUE!

  
J'INSISTE! TU VAS VENIR
DINER ET JE VAIS TE
PRESENTER A MON MA-
RI ET AUX ENFANTS!

 

  

  

  

     

  

DANS
DIS-MOI QUE-
AUTOBUS JE
DOIS PRENDRE.
BLONDINETTE!

  

 
 

  

 

     

 

 

  

  
 

 

   
      
  

    

 

 

    

 

   
  

    

 

 

APRES UNE DURE
JOURNEE DE LABEUR ;
AU BUREAU, IL FAIT “
BON RETROUVER LA   

 

PAIX ET LE CALME
DE SON FOYER! S0

A

 

 NETTE! IL W'OSERA
PAS ME SUIVRE ICI!
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DIEU MERCI! J'ARRI-. GA
VE CHEZ BLONDI-

ghis reserved. }    
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A: 330e anniversaire
i

Jésuites au Canada
Le 22 mai 1611, le jour de la Pentecôte, débarquait à Port-

yal en Acadie les Pères Pierre Biard et Ennemond Massé.
étaient Yes premiers d’une longue série de valeureux apôtres
Évangélisèrent notre pays et dont plusieurs versèrent leur
1 pour fa foi qu’ils étaient venus implanter,
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ë La baiz de Port-Royai. On en aperçoit l’entrée au fond.
18 Port-Roual se trouve loin à la droite de la photo.

2 Les PP. Biard et Mass¢ n'étaient pas les premiers pretres
ie À mettre pied suc le sol canadien. Mais ils furent, sans con-
Ë teste, les premiers à entreprendre un travail missionnaire mé-
we tpodique. Le 22 mai 1961 marque donc le 350e anniversaire de
We rivée de deux chefs de file, de deux éclaireurs qui précé-
4 pent cette lreupe de pionniers et de héros qui sont venus

i fêter sur notre sol Ja semence féconde du christianisme et de
yi 1a etvilisation.

 

he ‘habitation de Port-Royal. telle qu'on la retrouve aujour-

a ‘hui. Elle fut reconstituée telle qu’elle était du temps
Ki s PP. Biard et Massé. Elle est située en Nouveile-Ecos-

€, près d'Amnapolis et de Digby. Les deur plates-formes,
we 1 s'avancent aux deux angles, servaient à la défense de

1 abitation. On y plaçait des canons et des hommes
Hi rméz.

di Le traitement infligé aux deux Jésuites à Port-Royal par

Hi rles de Bienccurt força la marquise de Guercheville, leur
Enfoitrice, À les retirer de Port-Royal pour les établir ailleurs,

i Pères durent se résigner finaïement à fender une nouvelle
hy ome sur la côte du Main, à Saint-Sauveur.

 

trouvent sur l’île des Monts-Déserts, aujourd’hui Bar
i baie de Saint-Sauveur. Au fond, des montagnes qui

arbour. Saini-Sauveur est située vers la droite.

C’est là qu’un mois après leur débarquement, c’est-à-dire

uillet 1613, ils furent attaqués et capturés par le naviré

En nien d’Argall. , oo

Même terminée par un échec, cette première mission des

ésultes au Canada est lourde de signification historique; à

igslon d’Acadie fut la première mission française auprès des

iplidèles dans le monde entier; aussi, elle marque le poin

6 départ de tout un travail d’évangélisation auprès des peu-

plades indiennes du Canada. Elle ouvrit donc une ère nouvelle

dans l'histoire des missions; en France et au Canada. “Au 09 Es 152 (Sp (Gr 107 17e 072 450 650 120 15p (52 vB Kr 4313p why Be 13g Ty 60 dE 13
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Janio Quadros, l'homme des surprises
Par Jacques LEMOINE

AFP — Le ler février 1961,
les Etats unis du Brésil ont
changé de chef d’Etat. Le public
n'attache peut-être pas à cet
événement l'importance qui lui
ast due; pourtant, les observa-
teurs avertis du monde entier
ont, en ce moment, les yeux
fixés sur Rio de Janeiro. A juste
ttre.

Autant par la personnalité du
nouveau président que par l’im-
portance du Brésil dans l'Ame
rique du Sud et de celle-ci dans
le monde, ce qui va se passer
maintenant ne peut pas ne pas

avoir sur l’échiquier internatio-
nal une influence considérablr.

Le nouveau président élu do
la République brésilienne, M.
Janio Quadros, a donc pris ses
fonctions.

Quel est cet hornme ?

Un immense point d'interro-
gation.

Dans un pays qui en pose
beaucoup.

Sa carrière a été foudroyante
Petit professeur sans fortune.
sans famille, sans appui, sans
parti, il a, en gravissant quatre
à quatre l’échelle des grandeurs
démocratiques, bousculé tous les
partis politiques et toutes les
puissances tradiiionnelles avec.
pour tout bagage, toute arme et
tout symbole : un balai.

Est-il un apôtre frénétique du
bien public? Un politicien as-
soiffé d'ambition? Un appren-
ti sorcier ou un démagogue con-
servateur ? Personne ne peut
répondre.

Qu'il soit un entraineur des
foules et un extraordinaire ne
larisateur de suffrages, c'est in-
déniable. Mais travaiile t-il pour
la gauche. comme certains le
redoutent ? Pour la droite, com-
me d’autres l'en accusent ? Bien
fin qui pourrait le dire.

Ce qu'il y a de certain, c'est
que comme gouverneur de l’E-
tat de Sao Paulo, un des vingt
Etats, mais le plus riche, le
plus puissant et... le plus dif-
ficile de los Estados Unidus da
Brazil, il a réussi complètement.

À tenir tête, d'abord, à la dé-
magogie déchaînée d’un de ses
prédécesseurs. De ce prédéces-
seur qui disait: “On m'’accuse
d’avoir volé dans les caisses de
l'Etat. Eh bien! oui, j'ai volé,
je le reconnais. Nous volans tous,
on le sait bien. Mais moi, c’é-
tait pour le peuple. C'est pour
vous, citoyens”, ete.

A installer ensuite aux prin-
cipaux leviers de commande de
Sao Paulo, une équipe honnête
et travailleuse.

A mettre de l’ordre, enfin,
dans les finances publiques, et
à imposer un budget sain et
équilibré.

Au mois d'octobre dernier, dé-

passant les prévisions les plus
optimistes en sa faveur, il a, à
43 ans, seul avec son balai, tou-
jours, pour symbole, pulvérisé
ses adversaires et conquis d’em-
blée la première place.

Dès son élection triomphale,
Janie Quadros continue à dé-
router tous les observateurs na-
tionaux. Il a quatre mois pour

se préparer à la magistrature

suprème. Tous ses gestes sont
épiés, toutes ses paroles atten-
dues, ses moindres mouvements
interprétés : “Dis-moi qui tu
hantes, je te dirai qui tu es”.
On va s'attacher à ses pas, à ses
démarches, à ses audiences. à
ses contacts, pour supputer ses

collaborateurs possibles, et, par
leur choix, l'orientation de sa
politique, car dans ce pays, pour-
tant de soleil tropical, il apparaît,
lui, aux yeux des spécialistes, en
plein brouillard politique.

Toutes les chancelleries, tou-
tes les agences de presse sont
aux aTuets.

  

JANIO QUADROS

Et voilà qu’au tieu de se plon-
ger dans l'étude des dossiers
qu'il va avoir à étudier, ru lieu

de prendre contact avec les ad-
ministrations publiques, avec les
groupemerts privés, avec les mi-
lieux politiques, économiques,
culturels, urbains, ruraux, régio-
naux, qu'’ii va avoir à gouverner,
voilà qu'i! décide de sartir, d'al-
ier a l'étranger, d'abord en voya-
ge officiel. et puis, tout à coup,
sur une brusque décision (coup
de tête ? avertissement médical ?
besoin de retraite ? on ne sait,
toutes les suppositions ont été

émises), la veille d'un diner à

la cour d'Angleterre, le voilà qui

s'excuse et s'échappe. et dispa-

rait.

Pendant des semaines, on n'en-

tendit plus parler de lui. Au

point que des Brésiliens com-

mençaient à s’inquiéter et qu’on

finit par se demander s’il serait

rentré à Rio, et présent, le ler

février, pour participer À la cé-

rémonie dc passation des pou-

voirs !

Que toute I'Auucrique, cn pre-

mier lieu, ait les yeux fixés sur

Janio Quadros, quoi d’étonnant

puisque cette expérience qui se

prépare va être l'exact pendant

de celle qui se déroule actuelle-

ment à Cuba, sous l'impulsion de

Fidel Castro.

Les conditions des deux pays

ont beaucoup de points com-

muns: nations du Sud méconten-

tes du Nord, nerfs de la sutcep-

tibilité patriotique à fleur de

peau, standing moyen sous-dé-

veloppé par rapport au standing

y.ukee, nivessité de trouver des

crédits d'investissement sans ag-
servissement politique ou érond-
mique, production agricole don)
le principal produit voit ses dé
bouchés se restr:indre dangerey-
sement, population ma! équill-

brée, sans grandes classes moyen-

nes et croissant à un rythme

plus rapide que celui de la pro-

duction: proie spécialeraent ten-

tante pour le communisme. Le

problème qui se pose au Brésil,

c’est celui, très voisin, qui s'est

posé à Culs et qui so pose de-

vant tous les pays se l'Amérique

latine.

Pour i© résoudre, Fidel Casiro

a commencé une expérience qui

l’a fait basculer en grande par-

fie dans le communisme. Y

échapperz1il?  Réussira-t-is ?

L'avenir le dira.

Une autre expérience rommen-

ce: celle de Janio Quadros.

Chef d'une vieille nation lati-

ne, restera-t-il incliné vers l'Oc-

cident ? Son vice-président, M.

Jean Goulart, lui aussi a profil

de l'interrègne pour partir on

voyage, mais il est allé en Poio-

gne, à Moscou, et méme en Cni-

ne. Cela n'engage pas Quadros,

car si tous deux ont été élus en

même temps, ce n'est pas sur

une même liste, ni en tête d’un

mème parti, et le vice-pré-ident

ne représente pas la pensé> du

président. Originalité de la Cons-

Utution  brésilienn~, qui n'est
peut-être pas très houreuso.

Candidat plutôt sout:nu par

les classes dirigeantes, mais élu

plus encore par les ma-ses »o-

pulaires. Janiv Quadios .ap-

puiera-t-il sur un lihéralism* et

un capitalisme progressifs com-

me il semble l'avoir fait à Sao

Paulo, ou glissera-t il sur la prn-

te du socialisme qui saurait évi-

ter ia culbute communiste ? Nul

ne le sait, mais on comprend

qu'à tous les balcons américains,

du Nord au Sud, d'Anchorage à

Fuenta Arenas, les spectateurs

se pressent, passionnes, et pres-

que haletants.

Pas seulement aux balcons

américains. À toutes les fenêtres

du monde, les observateurs veil

ent.

C'est qu'il n'en va pas non plu-

seulement d'un spectacle sud-

américain, quelque attachant

soit-il, quelque exemplaire. aussi,

et susceptible d'être repris par

Tes voisins. 11 ne <'ag:t pas seu-

lement de la muse en paralicle

et sans doute se l’étode Jd> l’ac-

tion respective de ces deux

champions d'une méme cause:

celle de l'Amérique latine

1 s'agit, pour je monde entier

de son propre sori, par suite du

poids que représente dès mai.-

tenant ce que vont représenter

de plus en plus, sur la balance

internationale. les Etat: unis du

Brési*.

{A suivre la semaine piuchaine)
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A la suite de son accession au rang d'état ameéricain,

Hawaii est térnoin d’une activité sans précédent dans l’achat

et la vente des terrains. Ces îles du Pacifique sont devenues
pour les touristes un attrait toujours grandissant, en même

*‘emps qu’un lieu de choix pour écouler les années de la

retraite.
Les trusts et le gouvernement sont propriétaires d'une

grande partie des térres. Celles qui restent voient leur prix

augmenter en conséquence. Ainsi on estime à $3,000,000 la
valeur d’un lot d’une acre situé dans les environs de la plage
Waikiki, sur l'ile Oahu. D’anciennes fermes, situées jusqu'à
20 milles d'’Honolu!u se vendent maintenant $20,000 l’acre.

D’aucuns se sout procuré un terrain dans ces îles roman-
tiques, pays des palmiers et du soleil, dans le but de s’y établir

la retraite. D’autres, pourtant, ont vu une occasion d’in-

vestir de l’argent, comme ce jeune agent d’immeuble de Chi-
cago, Fred Livingston, âgé de 31 ans. Devenu propriétaire
d'une terre en friche, il a établi ses quartiers généraux à Chi-

cago, pour s'occuper de vendre par parties le Hawaii Island

Paradise Acres. Des lois de 8,100 pieds carrées se sont vendus
pour aussi peu que $995.
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La population cosmopolite du 50e état américain se vante

de sa jeunesse et profite de nombreux avantages. L'agricul-

ture atteint un total de $270,000,000. Basée surtout sur la

culture de la canne à gucre et des ananas, elle présente des

perspectives d’avenir ppur une diversification de ses produits

indigènes. On transpgrte annuellement environ 50 millions

d’orchidées vers les étdts de la métropole.

Le tourisme, troisième industrie de l’état, ne cesse d'aug-

menter en importance} Les 165,000 visiteurs de l'an dernier
ont dépensé $9,000,000 ÿux Hawaii.

Les amateurs de Ÿie culturelle trouvent des avantages

comparables à bien dés centres américains. On a le choix

entre un orchestre symphonique de 90 musiciens, le théâtre

municipal d’Honolulu qu le théâtre de l’université. Le musée

Bernice P. Bishop, la bibliothieque publique et l'académie des

arts sont dignes d’intégêts.

L'activité financière des îles Hawaii est comparable à

celle de Chicago, Newj York ou San Francisco. En plus des

six banques à charte Ft leurs 78 succursales, on compie 12

compagnies d’assurancê et cinq trusts.
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és ELS § LES CHUTES ARC-EN-CIEL - La lumière
sont un spectacle $ joue dans fa kruine qui s'échappe des ea

; vière Wailuki, comme elle deséend en
d'un volcan.

 

Cig ydFowl t

Le nouvel aéroport d Honolulu cc
$24,900,000 pourra recevoir n’importe et
de bateaux rapides relient ce centre cu
coins du monde. Le téléphone. le télégr
vision, la radio et les journaux sont zus
les autres villes des Etats-Unis.

L'une des plus récentes réalisations
Ala Moana, d'une valeur de $28.000.00(
ment à deux étages pour 5,000 autos. L

truction ne cesse d'augmenter. avec la 1

de $30.000,000 en vue d'éliminer Jes t:
200 acres.

Un nouveau centre qui coûtera S450.
nouveaux logeme:its. Par suite de la de

touristes, on continue à construire des
villégiatures et des maisons de rapports.

Un petit livre attrayant de 64 pages
et intitulé “Hawaii, l’île des orchidées”, |

explications sur les moyens de participe
On peut l'obtenir sans frais. en écriva
Paradise Acres, 218 est, rue Ontario, Chi
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Pays des palmiers et du soleil
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Jonoluln construit au coût de *

n’importe cuel avion. Des lignes

‘€ centre du Pacifique aux quatre 4
ne. le télégraphe, la poste, la télé-

aux sont aussi modernes que dans de

nis. tH

réalisations est le centre d’achat 4

le $28.000.000, avec un stationne-

000 autos. L'industrie de la cons-

ter. avec la réalisation d’un projet %
miner les taudis d’un espace de #

 

coûtera $450,000,000 fournira 12,000 #

suite de la demande croissante des +
Ho

nstruire des hôtels, des centres de 2

de rapports. rd
; de 64 pages, illustré de 86 photos ne

orchidées’, fournit de nombreuses «e

de participer à l'essor de ces îles. %

is. en écrivant à Hawaii Island #

Ontario, Chicago 11, Hlinois.
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: des eaux de la ri- UN SPECTACLE RARE est cffert au:: convivis de !a saile à manger «€
nd en cascades du l'hôtel Voicano aux iles Hawaii, lorsque le volcan Kilauea centre en

éruption, a des centaines de pieds plus bas.
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M. Alphonse Moussette est élu

maire de Huli avec un total de
votes de 1,467, une mcivrité de

voix sur son adversaire, M.
LA Lalonde. MM. H. Tessier,

. St-Jean et F. Tremblay sont
élus à l’échevinage.

x x x
Dans son rapport, le comité

parlementaire sur la radiodiffu-
yion recommande au gouverne-
ment de former une corporation
omprenant neuf gouverneurs
onoraires, et devant fonction-

ner sos la direction d’un go
rant général.

x x x
Les Indiens du nord du Cana-

da périront si le gouvernement
re leur vient en aide, déclare
Mgr Jean-Louis Coudert, omi.,
qui fait de l’apostalat mission-
nüire depuis vingt-six ans dars
le Grand Nord.

x x x
Le gouvernement de l’Alberta

n’empruntera plus d'argent, et
c’est là un des principaux buts
visés mar l'administration du

 

a
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s
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Crédit social. C'est la déclara-
tion que fait le premier minis-
tre Aberhart, à son retour d’Ot-
tawa où il a eu des entretiens
avec Mackenzie King et les mi-
nistres du Cabinet.

x x x
Les troubles entre Arabes et

Israéliens prennent l'aspect d'u-
ne rébellion en Palestine. Des
personnages officiels anglais ont
dû jaire évacuer leurs familles
de lu ville de Jaffa. Pour la
première fois depuis un mois,
cependant, aucune bombe n’a
éte lancée et aucun coup de feu
n'a retenti dars Jaffa.

x x x
Le congrès de la jeunesse ca-

nadienne, qui vient d’avoir lieu
à Ottawa, révèle le travail que
les communistes réalisent au
sein de notre jeunesse. Bieu
souvent Moscou a lancé le mot
d'ordre “A la conquéte de la
jeunesse”. Partout où le parti
communiste s'implante, il orga-
nise immédiatement des asso-
ciations et des ligues pour l’ado-
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vingt-cinq ans!
lescence. À

x x a”

M. Jean-François Pouliot, dé-
puté libéral de Témiscduata, a
fait deux sorties contreile chef
conservateur R. B. Benkett. Il
lui a d’abord lancé qu’il parlait
à côté de la question, püis qu’il
n’avait jamais rien fait
tructif pour le Canada.

x x x
En dépit de l'oppo

goureuse des délégués
ques, la convention co
ce de l’Oniario a adopté
écrasante majorité, la;
tion demandant le rap;
nouvelle loi des écoles

x x x;

 

 

   
   

  

  
   
  

  
   

  

  

       

 

  

 

   

ar une
résolu-
! de la
parses.

règne sur l’attitude « parti
conservateur ontarien sur la

questio.r des écolzs sépatées, Me
Charles-E. Séguin, d'Ottiiwa. an-

autre terme, la vice-pifésidence
de l’Association conservatrice
d'Ontario. 3

x x
Le projet de loi pré

M. Fred Monk (UN
Cartier) et dont le bu
donner aux femmes d
virce de Québec le droït de vote
a été battu hier à la Légis'ature
de Québec par un vote de 43
voir à 24.

x x

On lit dans les annof
sées du “Droit”, qu’u
de cing chambres a co

nté par
acques-
était de
la pro-

ces clas-
maison

her, rue

Charlotte, avec filage lourd et
fournaise à air chaud, nouvelle-
ment décorée, est à louer pour
la somme de $35 par mois. Quel-
le aubaine!

x x x
Une dépêche en provenance

de Tchung-King, en Chine, an-
nonce que 500 prêtres bouddhis-
tes ont été tués par les troupes
communistes qui ont envahi la
province de Sikang.

x x x
L'hon. Earl Rowe. 42 ans, dé-

puté conservateur de Dufferin-
Simcoe, est élu chef du parti
conservateur en Ontario. Il
l’emnorte au deuxième tour de

serutin sur le colonel George
Drew.

x x x
Un dépuié affirme à la Cham-

bre des communes que le Ca-
nada n'a qu'une 'arme “d’arcs et
de flèches” et qu’il ne possède
pas dir avions modernes de
combat en bon état. Le minis-
tre de la Défense Ian Macken-
zie opine qu'il fallait un avis de
sir mois aux entrepreneurs de
voies aériennes pour leur per-
mettre d’entraîner des pilotes
et d'acheter des appareils.

x x x

L'auditeur de la province de
Québec, à une question de M.
Maurice Duplessis, a révélé que
le gouvernement Taschereau a
emprunté des banques, la som-
me de $25.000,000 en octobre
dernier, soit en pleine période
électorale. La seance a été ajour-

  
11961

nés avani que lon apprenng
comment on avait disposé de
cette somme.

x x x
A l'ouverture de la Chambre

des comr.unes, aujourd’hui, il y
avait 21 dinutés à leurs ban-
quettes. Une heure plus tard, on
en comptait 26. C’est que la ma-
jorité des députés assistaient au
Château Lgurier, à un discours
de Mackenzie King devant les
jeunes libéraux du XXe siècle.

x x x
Sa Sainteté le pape Pie XI

célèbre le 79e anniversaire de
sa naissance en dénonçant fur-
tement le communisme et les
faux prophètes. Le journal ca-
tholique. dit-il, est l’une des
meilleures forces à employer
dans ce combat.

x x x

Le “Queen Maru” fait la tra-
versée de l'Atlantique en quatre
jours, douze heures et vingt-
quatre minutes, mais il n’enlève
pas le ruban bleu au “Norman-
die”, qui fit, l'an dernier, la tra-
versé: en quatre jours, onze
heures et quarante-deux minu-
tes.

x x x

Le magistrat Raoul Labrosse,
de Vankleek Hill, et Me Camil-
le Marion, cr, procureur de la
Couronne à Rockland, ont aver-
ti sans équivoque, les voleurs
de billes de bois appartenant
aux compagnies d'exploitation
forestière qu’ils seront sévère-
ment punis.
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La bière de chez nous
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7 AS SURPRENANY
=4 (ras PERSONNE N'Y A

VIENNE! TU AS 2%
[annees VE REYARO!

GOOFY, TON
MAGASIN EST

MINABLE!

DANS L'ERE OU
tous VIVCNS, IL À Ç
FAUT DEVANCER ; 7 5 -
CONTINUELLEMENT À: ;
LES CONCUR- d
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MICKEY A
RAISON! JE

1 SUIS VIEUX
Ç JEU!
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Je t'offre |» ‘aur-
née, Henry. puisque
tu as si gentiment
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ROI des COW-BOYS
per AL McKINSON

 

 

 

[ JE NE COMPRENDS PLUS! VOUS
M'AVEZ CONFIE LE BOULOT DE
BEAKER !

  [ca veur pire "YR:
| QUOI, PATRON? A
   

POUR LE
‘PATRON”... ET NE
FAIS PAS L'IDIOT

DEVANT MOI,

   

 

 

  

TAIS-TOI ! ET
MAINTENANT,
TES PISTO-

 

   

   
  
  
  

 

 

 

 

 

 

       
  

 

    

   

  

POURQUOI ME MENACER, CANUCK ? Js CEST LA QUE TU "ALORS, OUI! JE LES IMPRIMEICI
N’AI-JE PAS SURPRISE BEAKER A: TES TROMPE, SMITH, TOUS CES ET LES EXFEDIE EN VILLE
KEMP QUI CHERCHAIT 1 OU PEU IMPORTE BILLETS PAR MES CAMIONS DE BOIS!
A S'EMPARER DE LA TON NOM! IL SONT JEN PARLE A MON AISE

   SAVAIT QUE JE
DONNAIS DE FAUX
BILLETS A LA J
CUISINIERE'

PAYE DE BERTHA?     

   

FAUX? CAR YU NE SORTIRAS PAS
- VIVANT D'ICI!

    

  

 
 

  

  

JE VAIS TEN-
FERMER ICI, /°
SMITH ! PUIS, és
FARRACHERAI 9
LA VERITE A |

|  BERTHA!

 

CEST A CA
NUCK QUE TU

» TEN PRENDS...
PAS A BEA-
KER! ESSAIE
ENCORE ET JE

J T'ABATS IMME-
DIATEMENT !

 

    
  
   

  

  

     

 

CANUCK A
LES ARMES!

IL FAUT
QUE JE LE
MAITRISE!
ALLONS-Y !

     
  
  
  
   

    

    

  

 

 

 

TROP TARD, SMITH! JE NEy IS BON SANG! CANUCK VA
MINUTE, CROIS PAS UN MOT DE CE QUE

VIEND
MASSACRER BERTHA ! IL NE

IEVAIS SLETON CNP RAI FAUT PAS! ET SI J'ALLAIS

i PARLER REGLER TON CO
LE TRAHIR ? QUE FAIRE?

LAISSE BER-
f THA TRAN.

QUILEE !  
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UN CACTUS QUI A FLEURI SUR L’ADOBE

Pa ; LE COMTE DE MASSIF COURONNANT LE CLOCHER DE

Er LONSDALE (1736-1802) PALA, EN CALIFORNIE, PENDANT 118 ANS. a Ta ; ; :

Mo IT
J ; AU PARLEMENT DETRUISYT LE CLOCHER EN 1918. : ‘ |

| ANGLAIS!
L'HOMME QUI MORDIT UM CROCODILE ! |

LE COMTE POSSEDAIT LES TITRES DE
} UN NAGEUR DU NOM DE HANOCK, PRIS PAR UN ENORME CROCODILE À

g TOUTES LES TERRES REPRESENTEES © 1961, King Features Syndicate, Inc, World rights reserved. J DANS LA KAFUE, EN RHODESIE DU NORD, MORDIT LE BOUT DE LA

: PAR CES SIEGES ET PENDANT 45 ANS, . . - | QUEUE DU REPTILE— ET I;OBLIGEA ALACHER PRISE ET A -

Ü TOUS LES LOCATAIRES VOTERENT
S'ENFUIR EN EAU PROFONDE ! HANOCK, OGRIEVEMENT BLESSE po

i SELON SES DIRECTIVES.
PAR DES MORSURES, FUT SOIGNE A L’'HOPITAY, DE I,USAKA (en 1940).

{ € CN LE GRAND
PRNET CES RE | |

| ; Î " RS, SCEAU
TROIS.LANT i

#7 > NON DU COMTE UNION
DE PAPIER, DONT

(OL. AQ . (New Jersey} .
HACUNE A LA FORME 4

{ fi 23 en} RAPPELLE LE
D'UNE DES EGLISES

ci. : 1(<Hsg MEURTRE DE
DETRUITES PAR TANON-

|

[À

x J RE EEE SE Mme HANNAH
DATION A EISENKAPPEL

4 3 ¥ CALDWELL par
=EN AUTRICHE, ET QUE

un soldat anglais ‘
‘ LES VILLAGEOIS

le 7 juin 1780. LA PIERRE OSCILLANTE DANS L'ILE ; 3} : LAISSENT PARTIR À LA

- CHAPOQUOIT, PRES DE FALMOUTH (Mass). Ne AL] {Pol À DERIVE TOUS LES ANS,

7
FORMATION DE RUC NATURELLE, LIES0s iE ; a DEPUIS TROIS SIECLES. :
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Et, bien!
Qu'en
dis-tu?
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NOUS AVONS TOUT CE QUI REND LE SENS DE L'HUMOUR
es ! { LES JEUNES FILLES POPULAIRES! NOUS SOMMES

> vis > a 1POURQUOI NE Vésesiouen

H

[id A 4 à RC I NOUS SOMMES JOLIES!
NOUS A-T-ON LE Paie à & D ri p 4
PAS INVITEES AF à 1 A/S : fA U AL
A LA FETE,
TAFFY!

BEAUCOUF
SI D'ENTREGENT!
- nersA   

 
 

 

ET ON NE NOUS i Soupir
A PAS INVITEES! i

 

   

 

JE T'AVAIS
PREVENU!

~21%, ,
5-28 A Queks   
 
 
 

a ON Voges >,
Es , > A T'APPRENDRA A 3 CETTE VAPORI- = 0 QUEL Cc!aC TYPE:ETES CE ET ER2 esGE § C'EST PAS LA PEUT-ETRE LE DEJA MIEUX!

GRIPPE... GRIPPE ! GUERIR !

 

   
 

 

 

 
paEEE | REESE ve _. U VOIS? CA T'APPKENDRA
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